
le saneorit les Thibétains comprire
de revenir l'année suivante offrir
main et son coeur.

-Seul ? demanda la jeune fille.
Trabadeo l'entenlait bien ainsi;

brune Thibétaine, humiliée lui tot
na le dos. Encore une neoasion
manquée pour le pauvre Trababec

Copendant, queliquces jours apr
cette originale demande en mtarian
Farandoul ne voyant pas velir 1
pirates, commença à Cnindre qu'i
n'eussent Change d idée. Mandib.il
quatro lonau,eu lauéns en de:airuu
battirent toutes les rosites pends
huit jours sans découvrir au;une tr
00.

A leur retuur. F.randotil niéa'
pas, il leva la camp et s'enufnça .1
rretement dans le Kaizi pour 1a<4s
dans les provinces chinoises par
Mimiats, entre la chiaîne de Baiga
Klarat et les monts du Khangau.

L encore surgirent, de.- difficusli
terribles. ]loir suitc dii manque ab
liu de foirrage, les chevaux .achet
dans le Thiibot ptirent tous, ot a-r
lin mois de fatigues, après avoir soi
porté quelques attaques des band
do Sipan, brigaudis thibirains gr
redoutés. les marins arrivèrent d
montés dane la provineos Chinoi d
Sou-tehouan ou des Quatre-Valide

Il s'agissait d'avancer lo plus r
pidement pogaible, car l'interprêt
dans ses conversations avec les CI
noie rencontrés en route,avait appr
le pasego de l'éléphant blane, 'îi

ze jours auparatut., à Tubina- '
capitale de la province,.

Comment faire ? Dans ce coin di
gné de l'imuensiti q1-ai s'appelle
Chine, le heol était ine. , , c
à peine si de mémoire do Chinois
se souvenait d'avoir vu jalis q'i
ques mandarius n ués sur des p
tits chevaux du Sud. Et pourtant
fallait marcher et regagner l'avait
prise par I éléphant. Avanoer à pi
était impraticable, on risquerait
perdre tout à fait la pate.

Heeuruuevn.t, comme nos au
cherchaient un moyen do trauspo
quplcon uur, 1trandoul aprç t t
Étrange vehicule e'avanoar sur u
route asez b tu cntrutunuo. C'ét
une brouette, rt uine brouette à voil
1î'esprit imaginatif des Chinois av
trouvé ce moyen do loncmotion pI
que bizarre ; c'était baroqo, a
suffisant.

La brouette porte ur une scu
roue plaeée au milieu ; le voyage
s'installe sur un des côtés et pla
ses raquets de l'autre pour faire ou
tropoids. Un petit mât à l'avant fu
porto une grande voile qui s'er fie
soufile de la brise et triple la vitens
.laie, comme condition première,
faut de la brise.

Heureusement pour les brouette
sur ou haut plateau dépourvu de ch
vaux, la brise soufRe presque COc
tammeut et parfois même avec tr
do violence. La brouette que nos ni
ries admiraient portait une jeu
Chinoise de la classe supérieure, groieusement.aesise, l'éventail à la ruai
les jambes allongées sur la planch
Le conducteur, emporté par le ven
courait à perdre haleine. La race c
ces cochers de brouettes à voil.s e
comme celle des coureurs de l'Ind
ou du Japon, parvenue à un déve
loppOment de poumons extraordioa
ro; ils peuvent courir pendant si
heures sans s'arrêter une seconde
reprendre après un court reuos pou
six heures encore.

Paraudoul loua les services d
vingt cinq brouettes à voiles à rai
son de quarante centimes par jou
sans marchande,. sir l'annonce.d'u
fort li.rb i . a la fio d leur servicu
lem brav. hIl'mnuis promirent dévoue
ment et rýpiditd.

ihacun 'instal'a sur la sienn
coumne il 1e ntendt, avec un poid
équivalent de bagages sur le côté, e
les armes ChIrgées à portée de 1
main un cas du u.auvaise rencontre
les srpt brouettes supplémentaire
suivireut comme idserve.

(A confinr.)

LE CANARD

ut bien autrement amusant. Le petit
va évènement dont je vais vous parler

MONTREAL, 17 NOV. 1883. est arrivé dernièrement dans un ba-,
sar tenu au Village St Jean Baptis-

la te. Ceci dit, je commence, mais i est
r- Cee «^"" permit tua t 4 sam.dis. L'abon- bien entendu que c'est à la même

* eetetd acsais par alinée, InvarIabl-de ment payable d'avance. Un ne prend pas d'a- condition que la dernière fois1bonnement polir nioiren d'un an. Noue le yen. Liaanc 'aodvu rsn
! oa a°""x° Pie°'a i' s" sm, I ,"." ua"¿,, pa°,"e LaisBe z-moi d'abordå vous prdsen-
ai tous lu .o it. ter mon hiéro., uni de nos p'us jplis

c Ving par tuait de o.musson acwrdée àtoute L'andins, gargon de trente ans, un-personne qui notas fera parvenir une liste deo. cinq abonneés a plus. pau rouseeau, mais, du reste correct
ls annonces: Premnae insemiun,,o conauns par des pieds à la tête et toujours tiré à

e i n quatre épinglcn.
rà 10.1g germe. Belles rhanières, fortune respecta-
et eautorit àpendrev de ab.onne , men ". ble, ayant sans aosse derrière lui deux
a' A. Fu.,raaaua.i & Coa., ou trois chiens de luxe, portant con.

Editeurs-Propridaires, tinuellc ent des habits confectionné&
asite s.s. No. 8 RueSo. Thirise. shr le tailleur le plus an renom.

T. I se manifesit moin héros sur le.

er A NOS ANglEgg ABgNNggS grues St Jacques ou Notre-Dame aux
Ifle O NILýý'A Oýýi heures distingudes de la journée,
i. -- c'est-à dire entre trois et cinq heures

lia nouvelle disposition concernant de l'après midi.
dis ,il aime encore à occuper le soir e

le prix de l'abmnncemecnt liu CANAR l'Acadelie de mau'îuique in des fai-
d. ne s'applique pas aux anciens abon. teuils d'orchestre les plue en vue.
è, né, Bref, Arthur, c'est toa petit nom,
- Nous exrddions edtu onmaine tous e at un garçon délicieux.

les comptes à saos abnnul rétardatai-. Or ce gommeux exquis, nyant eu,
Slel'hiver dernier, l'honneur ta èi envié

à- r-s, t ceux qui ne paieront pas subi- je l'avoue, Iea danser p usieurs fois
s to smont impitoyab'ement poursui- avec Mme X... s'était épris violem

k. vis ment de la jolie femme ce question.
a. uPauvre Arthur I plus un moment
e, de repo-.-- Ma parole d'ionueur, je
u. CAUSER I E suis toqué de la chère belle, se disait
i -- la nuit, le malheureux, fdbrile sur sa
n ouche solitaire et insensible..Avez-vnu entendu parler, chers Bientôt. le désordre fut extrômeoleteursa, di la Socidté Canadieniue- L'e.priî du g-indin s'égarait. La ma-

Française d'ygin de Montréal, t tic il n'Avais, plus de Oup-d mil. Il
la gavzvous Ca que ? est que Catie v se trompait dans le choix i un faux-

Nt on .. Soi aien ne- cul ou d'une cravate, lui, Arthur 
vout l dire. Lt Société cauadlienne- Ses amis n'en revenaient pae. Deux0" française d'hygiène do Montréal est esit., il enalent pan

CI totsmlmn tescééd in jourd de suite, il enfila la même pan

t i tatou, e pa ta:on grs co.la t 1 CelaStaauae, ou pour parler plus exact- devenait intolrable. t
c e nt, iune assooiaiE n tout à fait hi- Cet état de choses, vous an con-
e lantrophique E le vient d'êre fondée viendrez no pouvait durer plus long-

de et tréal par des o s d g er r temps. Le high-life de notre bonnedetapour but do nous protéger e autr&- vil eMontréal, prnil'ame
l'incarie, la négligence et la stupidité ville s e o l pruait 'alarme.i:d no chevns Ovn trvale Laes dames dui monde élégant ne re-
drt o 'assainis mnt de utrviler connaissaient plus le séduisant Arà l'ssanissmen danotre ville, et thurlnun par ce moyen enrayer la marche des Ilfallait prendre ne résolutionne terribles maladies qui, depuis quel- sufrêal sortir de n ae o a

ait ques aunées, sont pasdes chez nous à r l'impasse
I l'étai épidémique et qui font tous les passIon e ngageait, mntrer du nerf

ail jours des centaines de victimes. Je être à la hauteur de la situation ; en-urs f ins se déclarer 1
veux rarler do la diphtérie, de la va- Se déclarer I

i rile, des fièvres typhoïles, etc., qui Terrible moment. (Jtte penaée h
toutes sont dues aux g-rmes morbidos f.asait frémir. A l'idée, nsi e di

l. qui s'dehappent des fabriques de Lfautaire d'envoyer ue lettro à riob
ut de chandelle ou de savoa et dei - innardevyr netoàlo.
ce andeie o e n ot dig- jet de ses rêves, Arthur frissonnaitmoudictes sanso nom qu'joe notre dign[e La semaine dernière cependant il
n conseil de vi le laissa traîner dans nos Laseandrnr, pnatil

- deso prit une iésolution décisive. Il tira
P . son buvard, étala devant lui une de-utqu*à aujourd aut nous avions - zaine de feuills de papier

il aimaux, pour la oeton den d'un rose tendre, ct pendant une-heu-animaux, pour la conservation de no re, il daigna couvrir de Ba naïve dori.forêts et il est assis étonnant qu'on turc plusieurs feuillets assurément
', n'ait songé qu'en dernier lieu à pro tenoceus.
e- téger les hommnes un gdndal. Eu Les participes passés et môme pré
B- réfléchissant un pou ocpendant, on s l firet beaucoup souffrir, le
OP ceEso d'êtro étonnd t ou comprend Oc nbju
a retard. On s'était dit que l'homme nole jene homme I
ne étant un animal rai.ouuable,.un être ,c pr1 midi, Mme X.. troeuevait le
a- intelligent pouvait se protéger lui- ilt inedieet de l'imbéXi. e qui 
n; même. blaits on avait compté sans lui avait serré plusieur fois i stu-
e notre conseil de ville sans les tristes pidement la main pendant le demie-
t, célébrités qui le composent. pdmentala
e Honneur donc aux médeoins'éolai. artaval.

rd qui ont pris 1 initiative de ce grand -Mme X..., nvissante mère de fa-
mouvement essentiellement humani- mile que protègent contre de rem- f
taire. Ils so sont imposé une belle et blables tentatives les ailes blanches

i nole isson ;à nus e le scon es anges gardiens de ses enfants, ri doble mission ; à nous de les soon poussa un frais éclat de rire en Jix der et de lo r prêter un généreux sant l'éj-itre incendiaire d'Arthur. rr concours. Comme on était en plein bazar au q-r Mais je m'apesrois que je suis sur profit de l'église du village Sb Jean tun terrau qui m'est bien peu familier 1aptiste, et qu'elle y tenait la taba'- e je VOUs avouerai of lientiellementd rit frsieluisscmenti, elle eut toât -que je m'y sens très mal à l'aise. Un de suite l'idée de faire une nicha au tr chroniqueur du ANuR, qui s'avie pauvre Arthur et d'exploiter ai ridi.n do parler sérieusement C'est un tule passion au bàndfieedu bazar. hDl combule assurément. A'usii je Me hitte Au ditser, pour dirayer eon mari.
- de changer de sujet. Surfsum corda / y udar or ren ade hanerdo ujt. asrumcore!un moncieur à grandes moustach es, siou comme dirait le grand poète latin Mme X... fit une lecture avec com'e que nous traduisions autrefois au col mentaires de la missive phosphores ts lège: Fiul majora c-nanus / canto.
a * Le mari aux longues moustaches s

comme 'vous avez été bien diseret, frorça l0e sfrlil.
s chers lecteurs, quand je vous ai ra- Et le lendemain, Arthur, ivre d'a-

conté, il y a quelques semaines les mour mais passablement inquiet, cou- r
etits travers d'un maître de poste vrait de baisers une lettre sans sigea.
élèbre de la partie Est, je vais vous ture que le facteur venait de lui ap- a
faire part aujour'hui 'ln dpisode porter, t

T
En voice le texte laconique:
" Nous sommes perdus. ai vous ne

m'écoutez. Il sait tout. Venez aprèi
demain Soir au bazar du village St
Jean Baptirte Faites tout ce qu'il
voudra, ou je meurs. Adieu."

" Fiohtre I... Enfla... j'irai 1 "
Il y alla en effet.
Ai jour désigrnd, le merveilleus

gandin fit son entrée dans la salle dm
bazar...

Tous les gros bonnets du village ci
plusieurs amateurs de Montré-t
étaient là, so bousculant, et, serrds dg
près par toutes les joliPs filles di
[Iendroit qui faisaient titier au pro-
fit de l'église des inutilités et des bi
belota de toute sorte enveloppés dé
sourire.

Le froufrou de la Poie, les éclats
do rire éouffés, le bruit des cri-taus
rduiies, s'élevaient danîis l'air tiède et
plus ou moins parfumé

Une des tables les mieux achalan.
iées était nelie des ra fraclis,-emnenti
. ù Mme X... vendait à des prix im-
modérés des sandwiches, dc. petits
pâtés, des huîitres et de la limonade.

Une foule de jeunes gens de vingt
à quarante ans, mangaient, riaient
buvaient devant la jolie marchande,
lorqu'Arthur, irréprochable, eni-
vrant, fit irruption devant les petits
pâtés de Mme X...

" Ce cher Arthur I...
-Tiens, voilà Arthur I "f
Entouré, pressé, ahuri par les cris,

les rires, les poignées de mains, Ar-
fhur saluait à droite.salulait à gauche,
tendait les maies et s'efforgit du re-
tenir son lorgnon défaillantdans l'or-
bite enflammée de sou mil. Enfin il lui
fut permis de présenter ses très hum-
bles hommages à l'idole redoutable
de con âme éperdue.

Il plit, rougit,; délicieux instants!
mais le mari dont il aperçut en
même temps les longues moustaches,
jeta un léger froid dans son existen-
ce. Il s'irelina cependant.

-Bonjour, monsieur, mugit X...
Comment vous portez vou ?

-Mais très bien, je vous remer-
cie

-Ce cher Arthur, continua vio.
lemment X... Prenez doua un j.td,
Arthur. Ma fume n'a pas enaoure
étrenné

Arthur, troublé, esquissa une
phrase d'étonnement po.r, et englou-
rit avec plaisir un pâté. Cela lui don-
nait le temps de r% fluchir.

Mais l'impitoyable mari ne l'enten.
dait pas ainsi. Il invita lo pauvre
Arthur à redoubler, à quadrupler, à
sextupler.

Arthur obéit. La lettre le lui or-
donnait. Tout I tout I se disait-il,
pour sauver cet ange 1 "

En matière de pagtihserie ce n'est
pas la première bouchée qui coûte,
c'est la dernière.

Arthur l'apprit à ses dépens. Mal-
gré los verrei de limonade, il su sun
it gêné apiès Iabsorption du dixié
ne pâté.

Les témoins de cet appétit extraor
dinaire crutent à un pari. On fit cor-
le.

Arthur avait très-bien soupa, l'
malheureux h Cependant, il fit bonne
onteanoe jusqu au moment où sa
iguru devint mauvaise.

Au quatorziètue pâté, Arthur s'ar
ta nuet.
" Eh bien, monsieur, murmura X

oulant des yeux furibonds, est-ce
u'un petit pâté vous fait peur, main-
enant ?

-Oh I non, je n'ai pour de rien.
oupira.t-il aveu une certaine l'orme
d.
Et il avala, los yeux fermée, cette

ostie dauoumrouse I
Mais tant d'héroïsue no pouvait

urer. Chaises'ant, Arthur prétexa 1
uanque d air, la chaleur, et il s'on-
uit, jetant à celle pour qui il avait
ouffert le martyre un regard doses-
droi I

Ce regard fut seri, illi par un sou-
ire non déguisé et très significatif.

Arthur qui est plus bêet qu'il n'en
l'air, le comprit enfin.
il il ili ili i mllils mil t ung1 lis

Il fut horriblement malade...... mais
il fat radicalement guéri.

Mot de la fln:
L'avocat M ..... t allume un cigare

et fait une affreuse grimace.
--Mario, dit-il à la boone, où dia-

ble avez-vous pris ce cigare-là?
-Das la boîte bleue, monsieur.
- Imbécile I Voue avez donc ou-

blié que la boite bleue, c'est pour mes
amis ?

Découverte de l'Arche de Noé

Un journal de Constantinople au-
nonce la découverte de l'arche de
Noé. Il parait que quelques commis-
saires tures, nomma pour étudier la
question des avalanches sur le mont
Ararat, e Arménie, sont subitement
tombés sur une construction de di-
mesons gigantesques faite de bois
très noir et émergeant d'un glacier.
D après les informations reçues des
habitdnts du lieu, ils ont appris qu'elle
avait été vue pour la première fois,
il y a dix ans, mais quo personne
n'avait osé en approcher, dans la
crainte d'un espri. ou fantôme d'as-
pect formidable que l'on avait aperçu
dans les fenêtres ou ouveitures supé-
rieures de l'édifice. Les commissaires
turcs, cependant, qui ne sont pas
hommes à s'effrayer de si peu, réso-
lurent de s'y rendre. Située comme
elle était, au sommet d un pie élevé
et iuolé du mont Ararat, ce ne fut
qu'apiès d'énormes difficultés et des
ftagues incroyables qu'ils purent y
arriver.

L'arche, on sera heureux de l'ap-
prendre, était dans un bon état de
conservation, bien que les anglus ou
doins, mais non la poupe et la proue
du vaisseau, fussent passablement
briséd et endommagés duas ta des-
cente dans le glacier sur les lanes de
la montagne.

Ils reconnurent immédiatement
t'arche de Noé. Il y avait parmi eux
un anglais, qui avait sans doute lu sa
Bible et qui fit remarquer qu'elle
était construite d un bois qui croit
seuiv-ment dans la vallée du l'luphra.
te. 'enetrant à I intérieur de I arche,
qui était peinte en brun, ils la itro-
vèrent dtviéa en compartiments de
15.pieds de haut, sem blables à ceux
que l'on fait sur les navires pour le
transpoit des chevaux. Mais ils ne
purent péuétrui que dans trois de oes
Comparuments, les autres étant ram-
plia de glane, us ils ne purent consta-
ter combien ulne s'Jceudait dans le
glacier. Si cependant après qu on
t'aura découverte ee se trouve à
avoir 300 coudées, ce sera un rude
coup pour etux qui refusent de croi-
re à la Genèse. Inutile de dire, ajou-
te un journal anglais, qu'un améri.
ain fut bientôt sur les lieux, et que

des négociations sont engagées avec
te Pacha du lieu pour .. transporter
I arche bans délai aux Etats Unis.
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On nous adresse la jolie accrosti.
ele (style Drapeau) suivantes que
nous nous faisons un devoir de pu-
b.ier,

bionsieu
Montréal, Nuv. 12 1883.
r

Vouilles insérer dans Isé do
lonnes de votre journal " le ver acres-
uche " suivant pour un motif très
important Si en se faisant vous m'ou
bligerez beaucoup un abond Joseph
D.

CELINA

(.e que le coeur resse.t le olus,
E.sti'nbsence d'une iamicesincere;
L.ein de toi commentâne 'aimerai..je pis

d y a dlns ta Parole une chose douce pour moi,
N.e ucr..se Pour donner na vit que de ta déptaire
A.dieu ari a'ceir luit mime ClIOSej'espfre de tl

co.post par J. teor jiguër,

DJemande le nu ué o de 'AALBUM
Listu5LOAX du Mois c oetobe
me0 ctas.


